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B) Hommes incorpores.
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Repartition des recrues aples au service.
Vaud. Valais. Geneve. Total.

Cavalerie 51 7 58
Artillerie 99 21 63 183
Train d'armöe 23 4 4 31
Gönie 80 8 24 112
Sanitaires 38 8 9 55
Administration 12 1 6 19
Infanterie 1218 231 396 1845

Total 1521 273 509 ~2303

RASSEMBLEMENT DE LA Vlme DIVISION. 1882

(Suite. V

Par un « Ordre de combat pour le 8 septembre », les forces disponibles

du corps du Nord furent, conformement aux dispositions ci-
dessus, distribuöes de la maniöre suivante :

1. La XP brigade combinöe attend, dans la forte position de
Neftenbach, une attaque döcidöe de Tennemi, qu'elle pense pouvoir
repousser. A 8 heures du matin, le 22* regiment d'infanterie prend
les positions suivantes ä Neftenbach :

a. Le bataillon 66, les pentes du Rosacker, dans des fossös de
tirailleurs, avec postes avancös pres des ruines de Wart et pres de
Klaisberg.

b. Le bataillon 65, depuis la lisiere sud du village jusqu'ä Wolf-
zangen, avec postes avances pres de Ziegelhütte, d'Oberpünten et
d'Auerthal.

c. Le bataillon 64 comme röserve speciale derriöre le village de
Neftenbach, ä Orient de Rosacker.

2. Afin de faciliter au commandant du 22e regiment d'infanterie

1 D'apres la Schweiz. Milit. Zeitung, de Bäle.
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l'opöration d'öclairer son flanc droit, un dötachement de dragons est
mis ä sa disposition. En outre, il lui est enjoint d'avoir l'ceil ä Töven-
tualitö oü sa reserve devrait soutenir le bataillon de carabiniers place
sur sa gauche.

Le 22" rögiment doit travailler önergiquement et aussi longtemps
que possible ä fortifier sa position principale Rosacker-Wolfzangen ;

les avant-postes doivent aussi creuser profondöment leurs fossös et
tenir aussi longtemps que cela sera possible sans danger pour la
position principale.

3. A 7 heures du matin, le bataillon de carabiniers oecupe le
Taggenberg, vis-ä-vis de la fabrique de Hard, dans le front Altenhau-
Letten, oü il se cache ögalement dans des fossös.

4. Le rögiment d'infanterie 21 se place ponctuellement ä 8 heures,
ä titre de röserve gönörale, au sud de Riedhof, ä la disposition du
commandant de la brigade.

5. L'escadron de dragons 16 se charge d'öclairer le flanc gauche,
contre le pont de Wülflingen sur la Tcess. II dötache un quart de son
effectif ä la disposition du commandant du 22e rögiment d'infanterie.

6. L'artillerie ötablit son premier alignement ä Köthel, ouest de

Wolfzangen, mais eile aura soin, avant le commencement du combat,
de pratiquer, pres de Krähen, comme aussi sur le Taggenberg, des

embrechements pour les canons, travail dans lequel Tartillerie sera
secondöe par des travailleurs que lui adjoindront les commandants
des corps d'infanterie postös en cet endroit.

7. Les pionniers d'infanterie de la brigade prendront la direction
technique des travaux d'arrangement de la position et en exöcuteront
les travaux spöeiaux.

8. Les ambulances s'etabliront pres de Riedhof.
Dans le corps du Sud, les troupes devaient se rencontrer sous la

protection des avant-postes ä Oberembrach ; c'est de lä qu'elles se
mirent en marche vers la Tcess, en vue de l'exöcution de l'idöe
spöciale qui devait faire la base des manceuvres de combat de la journöe.
L'idee primitive d'une attaque de Iront energique contre la position
de Neftenbach fut, parait-il, bientöt abandonnee, et Ton trouve, entre
8 et 9 heures, le rögiment 24 comme aile droite du corps prös de

Schweikhof; on lui avait adjoint les escadrons de dragons 17 et 18,
le rögiment d'artillerie 3; plus tard y arriva encore la grosse batterie
n° 33. Un bataillon du rögiment 23 stationnait encore ä et devant
Pfungen, les deux autres bataillons ötaient en position de röserve.
Une batterie du 2' rögiment d'artillerie (10 cm s'efforcait de percer
jusqu'au « Seebühl» dans le col entre Muhlberg et Beerenberg. Cette
batterie eut une montöe et une descente trös difficile ä effectuer ; le
point culminant dominait de 120 metres la plaine de la Tcess, de
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90 mötres le village de Neftenbach ; la distance de tir jusqu'ä ce dernier

döpasse 2000 metres.
Sur son aile droite, le commandant du corps du Sud prit les

dispositions suivantes : II donna au rögiment 24 l'ordre de passer la Tcess

prös de Bodmersmühle et de Hard et d'attaquer le flanc droit de
Tennemi ; le passage devait ötre protögö par le rögiment 3 d'artillerie
(8 cm.) allant occuper ses positions ä Test de Schweikhof, tandis
qu'une batterie du rögiment 2 (10 cm.) devait se poster pres de Feldhof.

Le commandant du regiment ordonna comme suit l'exöcution
de cet ordre supörieur : le bataillon 70 passer la Tcess pres des fabriques

(Bodmersmühle) en surveillant ä Test la vallöe de la Toess ä

cause de la cavalerie ennemie ; le bataillon 71 traverser le Hardwald
et opörer le passage pres de Hard-Fabrik ; le bataillon 72 suivre
ccmme seconde ligne de combat jusqu'ä Hard et s'etendre ensuite
vers la gauche pour se mettre en communication avec le rögiment 23
prösume en position ä Multberg.

Le regiment 23 a-t-il regu l'ordre de passer la Tcess prös de Pfungen

et d'attaquer Neftenbach simultanöment avec le mouvement en
avant de l'aile droite? Cela parait presque certain et s'il en est
röellement ainsi, cet ordre ne put pas etre exöcutö, parce que le pont de
Pfungen fut, par Tötat-major de la division, döclare impraticable
comme ayant ötö dötruit, et il fut döfendu de passer la Tcess ä guö.
A ce moment, il etait pres de neuf heures, et, vu la Situation, il ötait
trop tard pour songer ä construire un pont volant praticable de quelque

maniere que ce füt. II ötait environ 10 heures lorsque le chef du
corps du Sud eut connaissance de cette disposition; il ordonna ä un
bataillon de rester ä Pfungen et aux deux autres de se diriger sur la
droite vers Schweikhof, ce qu'ils pouvaient faire entierement ä
couvert, pour de lä suivre le rögiment 24 comme seconde ligne de
bataille.

Le passage de la Tcess par ce dernier, bien que vigoureusement
protögö par Tartillerie, s'ötait effectuö un peu lentement, surtout pres
de Bodmersmühle; cependant le tir de Tartillerie n'avait d'autres
objectifs que les tirailleurs du bataillon de carabiniers tres bien placös

sur le Taggenberg et peut-etre les batteries postöes prös de
Köthel. Cependant, le mouvement d'attaque du corps du Sud avait
döjä pris un assez grand döveloppement avant, parait-il, que le
commandant du corps du Nord en eüt ötö instruit. Les carabiniers, sur
le Taggenberg, tenterent de repousser les attaquants ou tout au
moins de leur rendre difficile l'exöcution du choc sur le flanc qu'ils
se pröparaient ä operer; ils dirigerent un feu de tirailleurs bien
soutenu sur l'infanterie qui s'avancait pres de Hard ä travers les prös
dits Fröschenwiesen ; des hauteurs oü ils ötaient postes partaient
coup sur coup des salves de mousqueterie fort bien executees et qui
temoignaient d'une excellente diseipline au feu. On peut douter que
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ie rösultat en valüt bien la peine, car ils ne pouvaient guere empöcher

le passage vers Bodmersmühle que sur environ 1500 mötres et
atteindre Tartillerie ennemie ä 2000 mötres.

Rien ne venant de Pfungen, le chef du corps du Nord put alors
reconnaitre avec d'autant plus de certitude que toutes ses prudentes
et soigneuses dispositions pour la döfense de la position de Neftenbach

avaient öchoue ; il vit clairement qu'il avait ä faire sur son aile
gauche ä toutes les forces de son adversaire ; pour dötourner, si
possible, le danger hautement menacant d'etre rejete tout ä fait en
arriere, il fit avancer rapidement contre Wülflingen-Hard le
rögiment 21 qui s'ötait poste comme röserve pres de Riedhof; pour le
remplacer comme röserve et garder sa ligne de retraite, il fit venir
de Neftenbach et environs ä Riedhof le rögiment 22, tandis que les
batteries devaient suivre par Riedhof le rögiment 21.

Ces dispositions eurent pour effet une vigoureuse rencontre des
forces opposöes et, en premiere ligne, un combat de tirailleurs
extremement vif sur les pentes du Taggenberg vers la Tcess. Le bataillon
71, venant de Hard, s'empara de la maniere la plus entreprenante
de la route qui conduit de lä par le Rebberg ä Neftenbach ; tout en
avancant, il dirigeait un feu bien nourri sur l'infanterie postöe dans
les fossös de tirailleurs devant Neftenbach. Voyant celle-ci cöder et
reconnaissant que le mouvement de retraite du corps du Nord devenait
gönöral, embrassant meme les carabiniers sur le Taggenberg, le dit
bataillon, enhardi, poussa droit devant lui, de son propre chef et sans
etre aucunement soutenu, toujours plus loin, jusqu'ä ce qu'enfin il
atteignit les deux bataillons 64 et 65 du rögiment 22 ; lorsque ceux-
ci eurent reconnu la force, ou plutöt la faiblesse du poursuivant, ils
se mirent en döfense et bientöt la lutte devenant trop ardente, il dut
y etre mis fin par ordre supörieur.

Pendant ce temps, de Tautre cötö, prös de Hard-Wülflingen, le
combat ötait devenu aussi plus animö, plus violent. Le corps du Sud
avait fait passer la Tcess ä toutes ses troupes disponibles, Tartillerie
exceptöe ; sa cavalerie (l'escadron 18) avait brillamment rejetö celle
de l'adversaire. Au commencement, l'infanterie marchait ä Tattaque
plutöt par bataillons söpares; lorsque les deux bataillons du rögiment
23 eurent ötö places sur le flanc droit, la ligne d'attaque se complöta;
cependant, eile recut en meme temps par lä une ötendue de front un
peu trop grande.

L'infanterie du corps du Nord s'avancait contre le bord du plateau
prös de Sporrer (448); une batterie venue de Neftenbach par Riedhof

parvint enfin ä s'y etablir et entra en action.
L'offensive poussait toujours plus vivement en avant et le dönoue-

ment paraissait bien pres lorsqu'un ordre supörieur vint lä aussi mettre

fin au combat. Une longue pause, dont nous ne comprenons pas
bien la raison, suivit; puis le combat recommenca, mais seulement
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pour trös peu de temps. Les lignes des tirailleurs du corps du Sud
pönötrerent encore plus loin contre le plateau mentionnö ci-dessus ;

les röserves les suivirent et de l'autre cötö ie rögiment 22 se tenait
pret ä les accueillir ä coups de fusil, lorsque le signal « Retraite »

annonca la fin des manoeuvres du jour. Les derniers mouvements
avaient servi ä constater que Tattaque du corps du Sud ötait
considöröe comme röussie et que par consöquent le corps du Nord
devait cöder.

Si maintenant nous examinons de plus pres les Operations de ce

jour, nous voyons d'abord que la tendance ä donner ä sa ligne de
front un döveloppement excessif a, dans une certaine mesure, passö
au corps du Nord. 3000 metres de front et plus de 2000 metres de

profondeur sont une trop grande ötendue pour une brigade combi-
nöe. II est vrai que l'occupation de cette position etait commandöe
par Tldöe spöciale et que celle-ci induisait ä s'ötendre beaucoup,
mais un peu plus de concentration des forces döfensives aurait
produit, sans grand danger pour les flancs, un meilleur rösultat, et cela
d'autant plus qu'on avait eu le temps de preparer le terrain de la
maniöre la plus favorable. Si, ä cette grande ötendue de front, on ajoute
la distance de 1500 mötres qui söparait les deux batteries et mettait
obstacle ä toute action commune entr'elles, l'une des deux ötant
d'ailleurs pres de « Krähen » ä 100 metres au-dessus de la plaine de la
Toess et dans une Situation qui lui rendait ses mouvements extremement

difficiles, on est forcö, en considörant ces divers faits, de mettre

fortement en doute la possibilitö de rösister ä un adversaire en-
treprenant, attaquant de front avec vigueur.

Sans doute, l'öpreuve n'a pas ötö reellement faite et par suite du
cours que prit l'action, le plan et les travaux de defense ont öte
projetes et exöcutös en vain. Si le corps du Sad avait passe la Tcess

pres de Pfungen sous la protection de son artillerie, plus forte que
celle de Tennemi, et qu'il eüt fait en meme temps une forte dömons-
tration sur l'aile gauche du corps du Nord afin surtout de neutraliser
la röserve et de la retenir ä Riedhof, cela aurait prösentö, ä notre
avis, et spöcialement par Tattaque de Neftenbach qui ötait bien fortifiö,

un spectacle de combat plus beau et plus instructif que ce qu'il
y a eu en röalitö.

Si le chef du corps du Nord se trouvait encore une fois dans la
meme Situation, ne laisserait-il pasä droite, malgrö son excellent vin,
le beau village de Neftenbach, pour concentrer ses forces sur le
Taggenberg, d'oü il dominerait les passages de la Tcess prös de Hard-
Wülfliiigen et de Pfungen, en meme temps qu'il s'assurerait de sa
ligne de retraite II aurait ainsi toutes ses troupes sous la main et
pourrait en disposer rapidement en faveur des points menaeös. La fa-
con de procöder ä l'ögard des ponts nous parait ötrange Celui de
Wülflingen, par exemple, lequel, comme on peut le conclure des
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ordres de dislocation et d'avant-postes, ötait, pendant la nuit, en
possession du corps du Nord, demeura intact et le matin le corps du
Sud Tutilisa tout ä son aise pour effectuer son passage. Le pont de

Pfungen, au contraire, est, jusqu'aprös 8 heures du matin, oecupö et
barricadö par le corps du Sud ; rien n'y est arrivö ni dans le pres
voisinage qui püt motiver la supposition de sa destruction ; il ne
parait pas meme que Tartillerie ait tirö dessus, et cependant tout ä

coup il fut döclarö impraticable.
(A suivre.)

Sociele des Ofliciers de la Confederation suisse.

Proces-verbal de l'assemblee des delegues les 4 et 5 novembre 1882,
ä Zurich.

Söance du 4 novembre.

M. le colonel-divisionnaire Vögeli, prösident du comitö central,
salue les dölöguös.

Les sections suivantes sont reprösentöes, comme suit:
Vaud: Lieut.-col. A. Favre; majors G. Favey, E. Secretan, J.

Favre, L. Grenier; capitaines H. Dumur, G. Rochat, Ch. Vuagniaux.
Geneve: Lieut.-col. d'ötat-major C. Favre; major L. Favre ; 1er

lieut. Brun.
Berne: Lieut.-colonels Scherz, Flückiger, Peter; major Lenz.
Lucerne: Lieut.-col. de Elgger.
Soleure : Lieut.-col. Vigier ; major Schöpfer ; capitaine Greder.
Bäle-Campagne: Major Spinnler.
Bäle-Ville : Capitaines d'ötat-major Köchlin et Burkhart; premier-

lieut. Brüderlin.
Argovie: Lieut.-col. Botti; capit. d'ötat-major Fisch; capitaines

Stütz et Wagner.
Zurich : Colonels Bollinger et Bluntschli; lieuts.-col. Wild et Bernhardt

; majors Ulrich, d'Orelli, Furrer, Baltenschweiler; capitaines
Pestalozzi, Müller, Nägeli, Usteri.

Schaffhouse: Major Rauschenbach.
VIP Division : Colonel Isler ; lieut-col. Baumann ; majors Schlat-

ter, Steinlin, Bär ; capitaines Hepting, Huber, Lutz.
Glaris : Capitaine Tschappu.
Neuchätel: Colonel Sacc ; majors Furrer et Dubois
Schwytz : Major Wyss.
Les membres du comitö central:
Colonel-divisionnaire Vögeli, prösident; lieut.-col. Wirz, vice-

prösident ; colonel Meister, rapporteur ; capitaine d'ötat-major gönöral

Jcenikeseerötaire; capitaine Wunderli, questeur,
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